Comme une larme de résine

Comme une larme de résine
La vie s’écoule lentement
Laissant une fugace ligne

Sur I'’écorce lisse du temps

Le vent glacé des souvenirs
Givre son chaud éclat de miel.
Ce bel espoir qu’on a vu luire
N’est plus qu’un regret qui sommeille.

Parfois, renait sans crier gare
L’empreinte vive du bonheur
Gravée dans un coin de mémoire
Comme une margue de douleur.

Le voile sombre du présent
S’efforce avec ténacité
De transformer les doux instants
En ombres froides du passé.
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